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PELERINAGE A JERUSALEM
-- ot*

YOYAGE-S ET AVETRES D'UNE JEN FILLE,

Foitillée par la prière, elle se mit de iou- cette grande nappe d'eau oit se mirait le so-
veau devantt la 'ent ire ouverte, tuais la vue leil, elle lit le signe de la croix et se recmt-
de la belle cité ie parvint pas à la distiaire. imtatida aiu Dieu toit-puissatî qui n'abonidoun.
Elle pensait toujours aux inquiétudes, aux ie jamais ses lidóles serviteurs.
refus et axts paroles sévères duit directeur et .
elle tie parvenait pas à deviner les motifs de Trois jours après elle debarquait v ir
sa désaptrbatio.En tout cas, il ne pouvnit ratzo, en oehe, ou elle dr it voir
pas la contraindre et elle partirait le lende- d' autres types, d 'autres cotuiles et i att ties
mainitttî lever di soleil Elle resta longteips mtrs.
livrée à srs penscs, indifférente à totle at-
tre cbose qu' sonl projet, jusqu'à
ce qp'enfin la faitigte et le som-
meil, ces grands consolateurs des
Ames paires, vint alouidir ses pau-
pières. Elle se recotmmiaitnda pieî u-
setent à Dieu, se coucha ent ser- T
rantt dans sa main ainle petite croix
qu'elle avait reçue <le sont bon curé
et s'endotritti etn, prian t.

Quand elle se réveilla, de doux
réves et uit sommeil bienfaisant
lui avaient mis le sourire aux le- >
vres'et la paix au ci'ur. Soeur a-
rie, qi avait déjà fait deux oit
trois visites à sa petite amie, lui -
antionça ine bonne nouvelle.

- Je n'ai Pas vouli vous eveil-
ler, lui dit-elle,voiresomtiieiltait --
si paisible et vos lèvres semblaient
reiiuter commtîîte lbuis imie tendre
coit verisat iot a vec les anges titi boi l
Diet...'J'ai vu la sipé rieture et, à
lita prièreelle a plaitdé votre cause
aitprès di directeur. Celui-ci a fini
pa r céder. Seulement il veut qle
vous ins'e etcre <ttto es jours
ici, iiii de votus reposer compèite-
tmtent et le vots lisser le temps de
vous préparer uit trousseau.

B rigitte remercia la bonne nto-
vice et la pria ditire sot itter-
pirte aipres de ses protecteurs.
Ceux-ci li tirent ,apiler pour
étidier avec ellIl itenerimre de
soli voyage. Elle tie voulut pas
etendre parler lotit d'abord d'un
voyage par ter, liais elle linit par
;accepter de s'embaquer pour se
rendre en liontélie. De là, elle
pourrai t se reil re à Constantino-
tIe, oit elle prendrait dle nouveau
la lier, c'est-à-dire la voio la plus
facile pour arriver rupideien t en
P'alestine.-

- Je vois bien, dit elle avec un
soupir, Iue voie ne voulez que
îtîtîî bonheur; je suivrai vos con-

Les bonnes religietIses lii pro.
curèrent les vêtemtten ts e t dî linge,
tune someIti d'argent issez impor-
tante et plusieurs lettresde recoin-
mandation. Bref, il leur eût été -
impossible de faire mieux et plus.
Le capitaine ilu bateau I t lF:Im-
prouit de la protéger pendant la
traversée, et les ancres furent le-
vées.

C'était le premier jour du Mois
de Marie.

Brigitte remercia se proteetri-
ces, les sauta de la main aussi
longtemps qi'elle put les aperce-
voirJet, se trouvant de nouveau
sleule, un petu otue su présence de TYPE DIE.1OUMÉL

Xi.

TOUJOURS EN AVANT.

Elle avait déjà parcoui t tme bien longue
roite. la courageuse petite pèlerine ! Com-
bien de licites la séparaiielnt actuellement dît
point le départ '? Combien lui en restait-il à
faire avant d'atteindre le buit le soi voitra-
go Tout cela l'inuîiétait mii l iieu ellea
élîit buti de ':eux 1 î rltele aîimaîit, loit aussi
de ces lieux bénis otu elle voulait aller prier,
itais soit courage iiguIet tait ci proportion
des fatigutes et dles dillicultés tle l'ent reprise.

tbiltissatit à ses voix intérieures, eile n;ar.
chtit toujours, guidée par le soleil comnie
atutretois les llages, :'t li recherche dit Mes-
sie étaient giditlés par l'étoile qai I 'evait les
conduire à Behllil2emu .

on doit avoir votIagé beaucoup et par-
Couru des contrées oit tout est nouveau oit
l'Itn tie cininait Ili lut route u suivre Ii la
lit limîcue ie lai population, pour se faire ilte
idée desobsitacles contre lesquelsla vaillante
iIotiIagalîrte avait à lutter. (À stivt: )
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